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FICHE TECHNIQUE

Les Trigonophora de France :
aide à la détermination et cartographie

(Noctuidae, Hadeninae)
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ous présenterons dans chaque numéro
d’oreina, dans la rubrique « Trucs et
astuces », des fiches techniques pour
déterminer des groupes d’espèces diffi-
ciles. Il n’est en effet pas toujours aisé
de trouver dans la littérature des cri-

tères simples et surtout illustrés (s’ils existent !) pour
séparer des espèces très proches par l’habitus. Nous
commençons donc cette série par un groupe de trois
espèces de noctuelles automnales, qui peuvent voler
ensemble dans quelques localités du sud de la France
: les Trigonophora. Qui n’a pas eu un jour des difficul-
tés à déterminer un individu ?

NOTES TAXONOMIQUES
Quatre espèces du genre Trigonophora sont pré-
sentes en France :
Famille Noctuidae,
Sous-Famille Hadeninae
Genre Trigonophora Hübner, (1821)
– Trigonophora crassicornis (Oberthür, 1918)
– Trigonophora flammea (Esper, [1785])
– Trigonophora jodea (Herrich-Schäffer, [1850])
– Trigonophora haasi (Staudinger, 1891)

La difficulté de détermination concerne les trois pre-
mières espèces. Récemment placée dans le genre
Trigonophora (Ronkay et al., 2001), T. haasi était
auparavant apparentée au genre Aporophyla, dont
elle est d’ailleurs plus proche morphologiquement.
Preuve de la difficulté de séparer les espèces préci-
tées, T. crassicornis, décrite « récemment », est pas-
sée inaperçue auprès d’illustres entomologistes
comme Culot ou Seitz…

DIAGNOSE
Il existe tout de même une série de critères visuels (et
géographiques concernant T. crassicornis) permettant
une détermination assez facile dès lors que l’on a les
bêtes « dans l’œil ». Il n’est donc pas nécessaire
(excepté sur quelques spécimens très abîmés) de
passer par l’examen des genitalia pour distinguer les
trois espèces.
Les critères principaux se situent au niveau :
– de la tonalité générale ;
– de la forme de la « flamme » (aile antérieure) ;
– de l’aspect de l’aire postmédiane (aile antérieure) ;
– des antennes.
Ils peuvent être résumés dans le tableau suivant :

N

et de la Drôme (cf cartes ci-contre). Il existe quelques
localités où les trois espèces peuvent voler ensemble,
dans l’Aude, les Pyrénées-Orientales et l’Hérault
notamment.
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PHÉNOLOGIE
Ce sont trois espèces automnales. Selon l’altitude et
la latitude, on peut les rencontrer de septembre à
novembre, mais le pic d’émergence pour l’ensemble
des espèces paraît se situer en octobre.

RÉPARTITION
Il s’agit de trois espèces d’origine atlanto-méditerra-
néenne, dont le centre de dispersion semble se situer
en Afrique du Nord ou en Péninsule Ibérique, avec
une progression limitée ensuite plus au nord et à l’est.
Elles ne s’éloignent donc guère du sud-ouest de
l’ Europe, excepté pour T. flammea qui se rencontre
jusqu’en Grèce (Ronkay et al., 2001).
En France, T. crassicornis est l’espèce la plus locali-
sée et la plus méridionale. Elle ne s’écarte pas du
Bassin méditerranéen, remontant au sud de l’Ardèche
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Imagos et répartition française des trois espèces de Trigonophora.
Départements concernés :               citations anciennes             

nouvelles localités
Photos : YANN BAILLET

Trigonophora flammea Esp.

Trigonophora jodea H.-S.

Trigonophora crassicornis Obth.
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